
LE SAMEDI

autour -les tours, danms le ý,îîupu'- de la brise,

Jtourne l es vi'lNjeles vO îis. (Ille ab secCe
tilt peu <,< lge loin ide cette solitude, ne
p)ouirra, J'el suis sûr1, quei hIe rendtre plus fil-
Cile l'accompîîlissemîen:t le mon devoirvs-
vis dle illa chère I batrîee et (le Raoîul. Je
suis dîmie déciel -à placer Illa fille danms une
ImIaison oùii, to>ut en s'occuipant~ le Solidua
tion, elle auira les soins que reeliument son1

e.Iit~(t sa position. Qutatîtt a Rtaoul, il re-
tourner v'ii't pi n >î .~ >~*lUsîitiý ace qu iiil pu11isse
enîtrer d~ans unt lycée. Aprés Cela, Je reiet-
trai lat directioin glu châateauî et dle rites af'-
*li res à I1101k. îîltcntilauî t et je VO'aerlai à
I ' iaiigr. ()ùi en sais rie<n enco>re.
I I6lie se selniti t coimm îe étourd* ie. Cette

Co îmîmuniciation était polir ses espéance uit
titi COUI) qu'ellîe n'avait pas prévu. M il le porn-
set's lu i tr';î verse-reît le Cerveau sans qua'ilI lui
lîtt possile dle s'airrcr.à une seule.

-Que pouîrrait, queîaîlateIe
pîourrait flirn' \argat, si les chmoses prenaient
Cette tottruitire

Qule devi"nîl î'aieîît ces glorieuses visions
oit elle se voyait dtejà, e'n lmme temips (Il
iuaitresse lie la I'or lace duchesse (le
FîlamnanvilIle ?

Le Ibaron tourna le; \-eux sur, elle et (lit
el) rcîiarq(Ititt s;l pâlecur'
-J e vois quîe le Changement (Ile Je Ie

pro)pose d'apporter i lans nios arlrangeîîî len ts
dle failîle vous all'eete beaucoup mîais nie
ci'aîgnez poilnt, qîuoiq ue imbui initention soit
dle subîstituer uneic autre personne aur chîoix
(Ilue J'avais fait (le vous pouîr surveiller l'exé-
cuition (le illes dlernières volontés, nle Cî'ai-
trnlez pas, <lis-je, <lue Je vous alie oublliée. Je
coninais dants le fondl île la Normnandie une
<laine (tii est vetive dh'un dle rites anciens oia-
illlara(les (le collège. Ses revenus, sont assez
limmites, et eile ser'a très-contemite dle recevoir
Urie ecertaniie sommuie anniuelle, avec Une jeune
personîne, eoîîîîîîe vous, !il (lui elle trouve-
r'ait Une almîîe, et qu'elle serait très-heu-
reîîse (le présenter dtans le cercle (le -ses Coli-
niaissancees.

Il s'.r-t;t dle niouvcau.
Hl èneu ci-lt (lue lat vie allait lat quitter.

UJne foule (le Mnauvais snimet 'gtin
dans soli sein.
J amiais elle nî'attIrai t supî11éUnie d éîi mar

chu pluîs imîprévue, plus îh"èsiigméalîle ni plus
Oruitale. Aussi, quelle hiaineè eîîe éprouva
pîour le baron (,ii ce imoment QuOoi qu'il dûit
advenir, elle Jura q1u'aucumn de, ces plans net
recevrait soni exécutioni.

-Je c<flhî;ois (tue, naturel lement, tout cela
vous agte IélènIe, lit M. (le Romîilly' aprýs
l'a.voir eîîiécquelques instanits. Ce chuan-
geleînt dans v'otre vie dlétr'uir a certaîmes es-
péranices ai.\xî1uclles Vo <us nî'aviîez pas re-
nolicesl Ci îhi('eri ian t le it( ne llam anv.'il le.
Eýl le bonîdit sur ses pied s et eliuaavec

unt ge(ste d'il mpatieî Ille
-Monisieur dle Rîîîîîillv, Voîus cil avez dé~jà

dit assez surî ce pinît pîourî ietruiire tout le
fol espoir aîiquîîl J'ai pli Uni iîîstalit ]lie lais-
ser aller.

-Ce quet( voîîs Ille <ites-lt Ie !*ait lplaisir,
répondlit le la loi :niaiz, s'il eni est auisi, Jîe
clri.s le lie pîatî s< tihamiîeîi xpli-
quié poutrl Vous1 eeýlaircii' a l'enîdrîoit dle tce
.jeune du'il< k1'Iiv<îl;t. -l'ai bîienI peurl q1ue
vous ayez vu la l*;îildî'.,sî' g1<' tîti avoir :ue<'îîl'
dlé uit renî lz-viîs Ilii. soirî.

Elle frappa glîî pît-. l%(- vîî're..
-C'e t i 1îtx s'; i--le

Il lat regarda 1., <Il detuîî;ît < savîî-
Ineuice, et pîuis, lîUsaI-, ~ 'al il di>t
fr'oidemîenît

-,j;i'<i'[tevît,î'*leîm:îti.l>îî'.touî's
(5(5, las</-iii aîllevvem 4-11 <lli..;lIl l liii, tait-
(lis que< volis Iî'ésiîleî'ez avee la vEve<at

Je vous ai pîarlé, je vous allouterai unt revenu
s1uflhsant pour vivre hîonorablemnent ; mîais je
vous Jure, Héllène, (lue si J'apprendsîi que
vou' av ey a icunl ralpport ou1 aucune Conltinui-
iica!tiont avec Ernest 1{ivolatje cesserai (le
volus rieni donnier et (Iue tout serafi ni enitre
nlous.
E lle Crut que s;on cerveau, sont c(eur, l-

laient éclater', mais elle n'osa pr~oféreri'line
parole.

-il est inutile, H élène, ajouta le baronî.
dle prolonger cette entrevue. 'Je vous ai cx-
Pose ies vus.Vous Coli prenîdrez, Je pehnse,
lat nécessite dle vous préparer' imméîndiate-
îmenît à v'otre cilaigelnenilt d'existenîce. Aui
SUr'lhls, je v'ous lpar'lerai aussitôt qule j'aurai
ré&Flé le détl îe tout cela. Adieu.

îElle s'ineli, avec une politesse céréio-
ilieuse qu part lui idéplaire et se retira
priécip)itammhient, Commlîe -si elle eût craint
quei( la colère nie luti lit Comnlmettre une un-
pnu(lenceu regrettable.

Le baron lat suivit dui regatrd, d'abîord eni
fr'onçant les 8ourcils, et pmuis avec Une ex-
pression (le pitié.

- Pau vrle enfant, So1 u r-- li on agi-
tatioîî est bien naturelle. Je voudrais pou-
v'oir echasser les soupçons quei J'ai conçus
Contre elle. J'ai de la <défiance sans que *Je
puisse (lire pourqjuoi. Elle est ambitieuse, Je
le sais. Lat vute constante (le ce château l'a
conduite à de% idées (tui pourraient lui être
fatales. Il est (tone il souhaiter qu'elle parte
le plus tô)t possible a&tu bout die q1uelq1ue
tempils "lle en ser'a que pilus heureuse.

Hlélène resta enfermée (dans sa chambre
toute la ,journée. Elle passa le temps à eut-
ployer (les moyens plus impossibles les uns
(îue les autrecs d'empêcher l'exécution dles
arrangements (le M. (le Romnilly. Enfin elle
-se décida à écrire à la liàâte unt billet il Er-
niest Ilivolat, qu'elle fit porter à lat poste.

L'écriture en était dlèo'uise, et il nie conte-
niait que ces inots

Il fiat î 1îîc je 'Vois Valîgai Iod (lC saifr.

VI

ET' D'UNEF.

D)uranit quelques Jour's, Héèlène continuat
àt ét'e dans un état (l'excittion indicible.
Cependant, elle prit sur elle pouir paraître
aimiable Comme à l'ordinaire, et d'avoir l'air
<'être dans les meilleurs termes avec les di-
vers umemubres (le la miaison et par'ticulière-
mrent avec M. de Romilly.

Elle réussit à dissimuler ses anxiétés, ses
craintes, ses souffrances et passa presque
tout son temîps dans la société de B:éattrice.

Elle ti parvenue al faire sa paix avec
eette dlouce et chanrmante cnfant en lui pr'o-
diguatit îles caresses qui luti tirent oublier lat
viîolenice avec laquelle elle l'avait repoussée.
I lélène lui parlait souventt le lat sépara-

tion (titi approchait. ElIle luti dépeignait, dans
iti lauîgiigc brillant, l'espèce d'établissemîent

lpénitenîtiair'e oit l'oit allait l'env.oyer et fai-
satit il Béatr'ice tini portrait, (tui n'était pas
qu'attr~~aant, <les soiiibrcs édifices OÏL elle
Irait eit pe-ïn oùt elle aurait pour iai-
tî'<ss<'s (le lrran<Ides femmîîes raides, a la tio

g.scîs t au fronit Loti jours svle
I "éatî'ice p>1en îi i atirîîcît i entendi an it

piarler glu sîort quuon titi réservait :niais
1Il <'I î1e red oubl>a i t ahusiL lattîù s et cIhir-
cI mai t à lat Calîîer cil titi disant (Illme Ceétai t

porso>n biîen 't dhais Soni intérêt qu'o<n vou-
lait lat Séparer le cceux qui l'aiiîaieit-et
quî'elle cii aîurait lat preuive iti Joui', q~uand
vil' eri il.vimii< hme grîiile <lalile, tile le
îcs personiiles illustres, îjîîi lie iîiaiiî1luf.Iît ~Ja-
lmais dl'amîis et qlui oublient, surtouit apli"s
i' lonigue sépar,- tiohi, leurîs îîaIuvi'l's e0lu-

sie.s qlui avaienît été pour elles si tendres
et si dévouées.

Béatrice roulait alors ses bras autour (lut
cou d'I-iélène, s'attachait à elle et sanglotait
enl protestant qu'elle lie se séparerait jalnais
d'elle. El le téimo -gnait tanit d'affection il
F[èlèîîe îUue celle-ci se Conîsolait à l'idée <le
(lc l'iuîiuiicîîe qu'elle possédait sutr elle et
qLutun joui' pottv.ait vgî'nir où. cette influence
serait utile il'aceomîplissemîent (le ses dles-
seins.

H ut jui', quinîze iours, trois setines se
passèr'cnt et \r<gat tc donnma pas signe dîe
vie.

Raioutl pu'tift Pour1 lat peuusioui. Tout ce queic
put1 fair'e Illè-ne ce l'ult, à force (le ruses, de
retar'deri soni dépam't (le tr'ois ou qýuatre jour.

Il était (tole piarti et V'ait ne lui en-
Vvait siuleieiît pas uniti mot -,elle n'avait
Pas n1i Piluts enitidu piarler (le IivoIat.

A tout lî;îsau'îl elle se rendit plusieumrs
fois, lat imit, ait bouquet (le hêtres, qui avait
se'rvi (le lieu le r'endez-vous ; niais elle n'ey
tri uvat per'sonne.

Soudain, tiut imatin, elle apprit qlue MI. (tl!
Roînilly était Ilarbi, ont emmuuenant Béatrice
avec lui.
Il luti avait laissé titi b illet oit il l'infor'-

miait bu'îèvîii)ent qu'il avait trouvé pour sa
fille une pension oit il était allé lat conduir'e
et qju'il avait vi)uhut éviter (les adieux q1ui

n'araintfait qu'ajouter à la tristesse <le
B)éatrice.

Il y avait quelqlue Chose (Ile si fr'oi(dement
hautain dhans lat rédactioni île ce billet, qîuel-
q(Ie chose (le si sinigulier dans le fait d'eîn-
mîeleu Bétîc als liii pemmettre dle li
(lire unî simiple audieu, qju'il Iélène ne p)ut se
défendre <l'un sentimenît i'liîe

Le baron lit souîpçonnîait-il ? Avait-il dle-
v.iné quel était l'objet Constant dle ses pen-
sées ? Avait-il iiaginé tous ces nouveaux
arran m lents pour déjouer ses machinations
couî)alles ? c'était iuîipos.,sible. S'il avait
seulennt conçu lmne par'eille idéee, il est à
eroir'e qut'il ne lui aur'ait pas perisii (le r'es-
ter une seule iminîute île plus sous son toit;
il ne serait pas parti Commiie il l'avait fait, la
laissant îîaitî'esse (le ha mnaisont.

Il est vri'a quî'elle savait <lue sadomnina-
tion au it 'eî n'avait p)lus (lue quelques
hîeur'es <'existence et (lue le baron rev.iett-
(Irait bientôt pour la conduire dans ce lieu
inconnu oit elle était bien décidlée, d'ailleurs,
à ne rester' que si ele nie pouvait pas fair'e
autr'ement.

telle lirs~ ne seconde lettre à Ernest
Rlivolat, danis laquelle elle se montra encor'e
plus pressante (Ille <hans lat pr'emîière.

Ce fîut avec lat plus grande anxiété qiu'elle
attendîit la ré(ponise.

ïMais cette répotnse uic vint pas.
(Tri miatin, elle fut tout étonné d'apprendre

d'l tii<es iloiîmestîigitîc (lui Châàteau, qule le dlue
le l<lauîanivîlle était venu polir faîi'e lino
visite au îaî'omîle 1. [oîrilly e t qjue, tic le
tr'ouvant pas, il avatit expimi le désir (le

h)'~ele'ses hlowiaiges aimademîoiselle 16
lène, si elle pouvait le r'ecevoir.

El le luii lit savoir iqu'elle était tè-lté
(le l'hionneur' qut'il voulait biieni titi fair'e et
atjoiitý' qui'. dans qui miomniît, elle allait îles-
cendIrme.

Elle cour'ut <dans soli cab'inet dle toilette.
El le vit dans sa glace eombI ien elle étatit pâle,
Comibien miêmne elle avait les traits fati'rmés,
et, elle emîploiya touit Soli it a fair'e iis)it-
ri'atr'e les tr'aces îles so uff'ranc'es quî'elle avait
î'uluîlrées.

J eîutîe., bel le et alim iirableiîîcnt faite, elle
nl'eut beîsoij iiitî' ide< quehîjues secondes poli'
se rendre clîarinait. Le grand espoir dont
<'lIc était, animée, l'anxiété ij<ie lui catustit le
désir d'atteindre l'objet 'le son atnbition


